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Sommaire 

Le but de la présente recherche est de vérifier si un entraîne-

ment ~ la rétroaction biologique alpha permet ~ des sujets de dépasser 

- ~dans une situation oD le signal de rétroaction n'est plus disponible -

leur niveau de base naturel établi dans des conditions optimales (i.e. yeux 

fermés, aucun feedback, suite~ une période de familiarisation). De plus, 

1 'étude vise également à mettre en lumière certaines relations existant 

entre la production du rythme alpha et 1 'évaluation subjective des sujets. 

Cinquante sujets participent à 1 'expérience, répartis d'une fa-

çon contrôlée en cinq groupes: quatre groupes expérimentaux créés par la 

combinaison des deux variables à 1 'étude, soit la contingence (contingent 

vs aléatoire) et la nature du feedback sonore (bruit blanc vs feedback so­

nore modulé) et un groupe contrôle (aucune stimulation). Chaque sujet 

assiste à sept séances de rétroaction dont les six dernières se déroulent 

en six jours consécutifs. 

La première hypothèse, voulant que la présence d'un stimulus so-

nore contingent lors des sessions d' entraînement par rétroaction biologique 

permettrait d'augmenter 1 'activité alpha mesurée par 1 'intégration de 1 'am-

plitude, est confirmée. 

La seconde hypothèse, prédisant que l'effet principal 11 nature du 

feedback sonore" serait significatif montrant ainsi que 1 'utilisation d'un 

son de 300 eps modulé à 10 eps permet d'augmenter la production alpha mesu-

rée par l'intégration de l'amplitude, est infirmée. 
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La troisième hypothèse est, en partie, infirmée. En effet, con­

trairement aux prédictions, la production du groupe C (feedback aléatoire) 

est significativement plus élevée que celle du groupe contrôle (aucune 

s ti mu 1 at ion ) . 

Et enfin, la dernière hypothèse est aussi partiellement infirmée. 

L'abondance de 1 'activité alpha (mesurée par 1 'intégration de 1 'amplitude 

et par le % d'alpha critère) au post-test n'est pas supérieure à celle 

enregistrée au prétest pour chacune des cinq comparaisons intragroupes. 

En effet, selon la première mesure (intégration de l'amplitude) le groupe 

contrôle ne présente aucune différence de performance alpha entre le pré­

test et le post-test tandis qu'à la seconde mesure (% alpha critère) seul 

le groupe A (feedback contingent) obtient une production plus élevée au 

post-test. 

Les résultats sont discutés en fonction des différences méthodo-

logiques par rapport aux études publiées et certaines implications clini-

ques sont mises en relief. Au plan théorique, 1 'utilisation du modèle 

opérant s'avère très adéquat et permet d'offrir une alternative aux recher-

ches ultérieures en ce qui concerne 1 'évaluation de la variable "eontin-

gence". 
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_Historiquement, la rétroaction biologique ou biofeedback origine 

des paradigmes opérant de 1 'apprentissage mis de l'avant par la tradition 

behavioriste et les modèles de feedback développés en cyternétique (Wiener, 

1948) et dans l'analyse des systèmes (Bertalanffy, 1968; Powers, 1973). 

L'attitude hiératique de distinguer l'apprentissage répondant de 1 

l 'apprentis sage opérant éliminait, des préoccupations des chercheurs , toute- 1 
tentative d'uti l iser des-!TOCédures instrumentales pour étudier des réponses visc~rales ~ 

et glandulaires (Kimmel, 1974). Peu avant les années 60, les expêrien-

ces effectuées au laboratoire du professeur Neal Miller sur des rats sous 

curare (Miller, 1969; Miller et Banuazizi, 1968) ont commencé à susciter 

l'intérêt de soumettre les réponses "involontaires" médiées par le système 

nerveux autonome à des procédures de conditionnement opérant au même titre 

que les réponses volontaires de 1 'organisme. 

Dès lors, le biofeedback devient rapidement un puissant instru-

ment de recherche en permettant une manipulation expérimentale de processus 

physiologiques spécifiques et l'exploration de leurs associations avec des 

conditions environnementaleset comportementales spécifiques. Vu sous cet 

angle, il constitue désormais une méthode générale de recherche pour étu­

dier les problèmes reliés à la biologie et au comportement (Schwartz et 

Beatty, 1977). La fasànation pour le biofeedback est maintenu, en partie, 
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par ses contributions potentielles au domaine de la recherche clinique et 

de la thérapie. 

C1 est ainsi que les procédures de rétroaction biologique utili­

sées en clinique comportent toujours les quatre éléments suivants: a) 

une mesure continuelle d 1 une fonction physiologique quelconque; b) un 

feedback immédiat de la fonction déterminée; c) la transformation de 

1 ~activité électrique captée en un signal perceptible et interprétable 

par le sujet et; d) un moyen de varier le signal-feedback pour façonner 

la réponse dans la direction désirée. De nos jours, les principaux types 

de rétroaction biologique qui attirent la faveur des thérapeutes autant 

avec les sujets dits 11 normauX 11 que les p_atients, sont l 1 êlectromyographe 

(EMG), 1 1 électroencéphalographe (EEG), la réponse galvanique de la peau, 

la température de la peau, la pression sanguine et le battement ca~diaque. 

Lors d•une três récente revue de littérature regroupant 85 re-

cherches - pour la plupart des études expérimentales portant sur les dif­

férentes techniques de rétroaction biologique utilisées avec des populations 

psychiatriques et 11 normales 11 
- Linda Tarier-Benlolo (1978) conclue qu 1 il 

est très difficile d 1évaluer 1 •efficacité de ces techniques étant donnée 

la carence de normes standardisées et la pénurie d 1articles utilisant des 

périodes de relance avec des mesures appropriées. 

Ces mêmes conclusions S 1 app1iquent intégralement à la rétroac-

tian biologique alpha. Plotkin (1978) soutient qu 1 après 15 ans de recher-

che, aucun consensus n 1 a pu être proposé de façon à satisfaire 1 •ensemble 

1 
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des personnes intéressées à ce domaine. Non seulement les variables impli-

quées lors de la rétroaction biologique alpha de même que leurs rôles res-

pectifs n'ont pas été précisés, mais plusieurs auteurs se demandent mainte-

nant si un sujet peutréellement apprendre à contrôler volontairement cette 

fonction physiologique involontaire? Plus précisément, est-ce que les 

sujets entraînés à la rétroaction biologique alpha parviennent à dépasser 

1 1 leur niveau de base natuœl établi dans des conditions optimales (i.e. yeux 
l 
"] 
~J fermés, aucun feedback, sujet calme)? 

l 
! 
.1 

l 
;J 

Afin de mieux saisir l'ampleur de cette question, une brève revue 

de littérature concernant l'utilisation de la rétroaction biologique alpha 

en clinique sera présentée. Puis, 1 'examen critique des différents para-

mètres de l'activité alpha et du rôle de certaines variables susceptibles 

d'en faciliter 1 'apprentissage conduira à 1 'exposé des hypothèses de la 

présente thèse doctorale. Dans un second temps, la description du dérou-

lement de 1 'expérience et l'analyse des résultats permettront de vérifier 

la véracité des hypothèses postulées. 



Chapitre premier 

Applications cliniques, paramètres et variables 

de la rétroaction biologique alpha 
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L•utilisation de la rétroaction biologique alpha en clinique re-

pose sur le rationnel suivant: d•une part, il existe une relation ordonnée 

entre certains aspects des activités électriques du cerveau et la condition 

clinique ou l 1 état behavioral présentés puis, d•autre part, 1 •entraînement 

à la rétroaction biologique constitue un moyen effectif pour modifier ou 

contrôler ce pattern électroencéphalographique (Kuhlman et Kaplan, 1979). 

Si la connaissance des relations entre les activités EEG et le 

comportement est relativement avancée et qu•elle fait 1 •assentiment de la 

majorité des chercheurs concernés (Rémond, 1976), il en va tout autrement 

en ce qui a trait au second postulat ci-haut mentionné. 

Plotkin (1978) soutient qu 1 il existe actuellement aucune recher-

che publiée démontrant de façon probante, un rehaussement de la production 

alpha au delà du niveau de base naturel effectué dans des conditions opti-

males, c•est-à-dire, les yeux fermés. L'utilisation de procédures diffé-

rentes d'entraînement, l'emploi de mesures et de d'autres paramètres non 

standardisés constituent les explications habituellement évoquées pour jus-

tifier les résultats souvent divergents et parfois même contradictoires 

rapportés par les études expérimentales. 

Un tableau beaucoup p 1 us élaboré sera présenté à travers 1 es trois 

parties du présent chapitre. D'abord, une brève revue de littérature des 
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articles scientifiques traitant de 1 'utilisation de la rétroaction biolo-

gique alpha en clinique permettra de bien illustrer 1 'ampleur du phénomène. 

La seconde partie se consacrera à 1 'étude des paramètres qui influencent 

la production alpha au cours de l'entraînement par rétroaction biologique. 

Puis, deux variables susceptibles de maximiser la probabilité d'apprentis-

sage par rétroaction alpha feront l'objet de la troisième partie et per­

mettront de déboucher sur l'exposé des hypothèses de la présente recherche. 

Applications clinigues de la rétroaction biologigue alpha 1 

George Fuller (1978) définit la rétroaction biologique pour l'in-

tervenant clinique comme étant l'utilisation d'instruments qui réflètent 

à l'individu des activités psychophysiologiques dont il n'est normalement 

pas conscient pour lui permettre d'en arriver à les contrôler de façon 

volontaire. Comme preuve à l'appui de l'ampleur que prend la rétroaction 

biologique chez les professionnels de la santé, 1 'auteur rappelle que de-

puis le ler janvier 1977, les psychologues de la Californie ont fait ins­

crire dans la description des gestes thérapeutiques de leur profession 

(Psychology Licensure Act) l'utilisation du biofeedback. 

Une étude approfondie des articles scientifiques publiés à ce 

jour révèlent que les chercheurs en clinique utilisent la rétroaction bio­

logique alpha soit comme outil de diagnostic, soit pour tenter d'évaluer 

la corrélation entre l ' habileté à contrôler la production alpha et les 

traits de personnalité, ou encore, à titre de traitement thérapeutique. 

Même si l ' évaluation EEG constitue un examen de routine pour êta-

; . 
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blir les diagnostics neurologiques, une seule équipe de chercheurs ont in-

vestigué la possibilité d•utiliser le biofeedback EEG à cette fin. Ils 

ont déve 1 oppé un système d'ana lyse de l'éventa il des réponses norma 1 es, à 

l'EEG alpha,suscitées par une variété de stimuli (Mulholland, 1977, 1979). 

Suite à 1 •analyse du cycle présence et absence alpha lors des périodes de 

feedback, ils ont soigneusement étudié les processus d•orientation et d'ha­

bituation impliqués (Eberlin et Mulholland, 1976; Mulholland et al., 1976). 

Ces résultats ont permis d'élaborer un protocole de feedback EEG permettant 

l'évaluation de certains problèmes psychiatriques (McLaughlin et Lewis, 

1975) et de certaines lésions cérébrales (Mulholland et Benson, 1976). 

' En ce qui concerne le second centre d'applications cliniques de 1 
l'EEG alpha, il est intéressant de noter que dès 1935, Lemere commence 

l'investigation de la relation qui · peut exister entre la présence d'ondes 

alpha à l'EEG et les traits de personnalité. Ces recherches ont toutefois 

prises plus d'ampleur lorsque certains auteurs (Brown, 1970; Mulholland, 

1968; Nowlis et Kamiya, 1970; Travis et al., 1973) ont soutenu qu'il 

était possible d'apprendre à contrôler les ondes alpha (mesurées en terme 

de pourcentage de temps de production) et, plus particulièrement, lorsque 

Kamiya (1969) a déclaré que "certains types d'individus" apprennent plus 

facilement que d'autres à augmenter leur production alpha. 

Travis, Kondo et Knott (1974a) tentent ainsi d'établir une cor-

rélation entre certaines variables de la personnalité et l'augmentation 

du rythme alpha (mesurée en % alpha). Quarante-cinq sujets volontaires 

sont soumis à cinq sessions d'entraînement les yeux ouverts d'une durée 
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de 10 minutes chacune et espacées d'une périodes de repos de 2 minutes, 

les yeux fermés. Ces résultats sont mis en corrélation avec ceux obtenus 

par les sujets au Eysenck Personality Inventory (EPI) forme A et B. Aucune 

différence n'est observée à la condition "yeux fermés" entre les sujets fai-

bles et forts aux échelles névrotiques et extraversion. A la condition 

'yeux ouverts", il existe une différence significative entre les sujets fai­

bles et les sujets forts à 1 'échelle névrotique seulement. 

~ Montgomery (1975) étudie la relation entre l'EEG alpha et des 

traits hystériques et obsessifs de 76 adultes évalués à 1 'aide d ' un test 

de personnalité (Self-description Questionnaire). Après avoir enregistré 

la fréquence et l'amplitude alpha pendant 4 périodes de 1 minute, 1 'auteur 

rapporte que les résultats confirment son hypothèse voulant que ·les per­

sonnes hystériques présentent une production alpha différente des persan-

nes étiquetées obsessives. 

Une autre étude (Ancoli et Green, 1977) établttun diagnostic à 

l'aide de tests de personnalité applioués à 50 sujets ('les 7 sujets à 

chacune d~s extr6mftés de 1 'échelle sont conservés pour 1 'expérience) puis 

fournit un entralnement de , r~troaction biologioue alpha pendant 6 ses~ions 

de 48 minutes aux sujets sélectionnés. Les résultats démontrent que les 

sujets présentant une introspection élevée et une autorité faible produi­

sent de plus grandes différences de production a ~ pha aux périodes d'en-

traTnement comparée au~ périodes de repos. 

Dans la même veine, Zirkel et al. (1977) évaluent la relation 
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possible entre les traits de personnalité et 1 'habileté à augmenter volon­

tairement la production alpha (mesurée en% de temps de production). Les 

résultats obtenus par les 12 sujets indiqueraient, sèlon les chercheurs, 

qu'il existe une corrélation positive entre la production alpha et un des 

quatre tests de personnalité utilisés (Allport-Vernon-Lindzey Study of 

Values). Certains auteurs (Ellingron et Lathrop, 1973) observent pour 

leur part, qu'il n'existe pas de corrélation significative entre le pour-

centage de temps de production d'ondes alpha et l'i ntelligence parmi une 

population de patients psychiatriques hospitalisés et des étudiants univer-

sitaires. , 

Et enfin, d'autres auteurs (Johnson et Meyer, 1974; Goesling 

et al., 1974) soutiennent que les sujets internes au test Locus of Control 

obtiennent de meilleurs résultats à la rétroaction biologique alpha que 

les sujets externes. Ces conclusions sont toutefois contestées par les 

résultats de d'autres chercheurs (Brolund et Scha1low, 1976; Dupuis, 1976). 

D'autres études, enfin, utilisent tout simplement la rétroaction 

biologique alpha à titre de traitement thérapeutique. L' entraînement à 

augmenter la production alpha constitue une procédure qui s'avère, à plu-

sieurs occasions, efficace pour des problèmes aussi variés que les suivants: 

l'épilepsie (Finley, 1977; Furnon et al., 1975; Hutt et al., 1977; 

Kuhlman et Al lison, 1977; Rousse et al., 1975), les ruminations obses­

sionnelles (Mills et So1yon, 1974), la peur des serpents (Benjamins, 1977), 

les toxicomanies (Go1dberg et al., 1977; Lamontagne et al., 1975; Lamon­

tagne et al., 1977), l'alcoolisme (Jones et Holmes, 1976; Passini et al., 

1 
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1977; Twemlow et Bowen, 1977), la douleur (Pelletier, 1977) et la crimi-

nalité (Rousse et Salomon, 1977). L'entraînement à diminuer 1 'activité 

alpha s'est aussi avéré efficace pour faciliter la performance d'enfants 

retardés à une tâche de mathématique (Jackson, 1977) et pour régler cer­

taines difficultés d'apprentissage chez des enfants (Fuller, 1977; 

Grunewald-Zuberbier et al., 1978). 

Certains auteurs (Soulairac et al., 1977) ont même utilisé un 

appareil actuellement commercialisé scx.s le nom d'Alphaxator, par1..11ecompa­

gnie française,pour traiter quatre sujets anxieux; cet appareil est ajusté 

lors de "1 'alphathérapie" pour émettre une stimulation électrique transcé-

phalique de très faible voltage (entre 1 et 3 V) avec un rythme de même 

fréquence que 1 'alpha spontané. 

Les recherches - évaluant le lien corrélatif entre les traits 

de personnalité et la rétroaction biologique alpha de même que celles qui 

appliquent 1 'entraînement à la rétroaction biologique alpha à titre de 

thérapeutique - possèdent toutes une caractéristique commune: celle de 

présenter des erreurs méthodologiques majeures. En effet, tantôt 1 'absence 

de période de relance ou l'absence de groupes témoins, tantôt 1 'absence 

d'un niveau de base valable oblige à douter sérieusement des résultats 

présentés et empêche toute généralisation des conclusions. En d'autres 

termes, si les nombreuses études (Bridgwater, Sherry & Marczynski, 1975; 

Brown, 1970, 1971; Cleeland, Booker & Hosokawa, 1971; Kamiya, 1968, 1969; 

Leib, Tryon & Stroebel, 1976; Lynch, Paskewithz & Orne, 1974; Orenstein 

& McWillimans, 1976; Orne & Paskewithz, 1974; Paskewithz, Lynch, Orne 
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& Castello, 1970; Paskewitz, Orne, 1973; Peper & Mulholland, 1970; 

Plotkin, 1976, 1977; Plotkin, Mazer & Loewy, 1976; Podlesny & Raskin, 

1974; Regestein, Pegram, Cook & Bradley, 1973; Valle & Levine, 1975; 

Walsh, 1974) soutenant qu'il n'a pas été possible d'augmenter la produc-

tion alpha au-delà du niveau de base naturel effectué aux conditions op­

timales (yeux fermés, aucun son), ont raison, comment peut-on justifier 

~ une étude visant à établir une corrélation entre 1 'habilité à augmenter 
J 
l 

1 sa production alpha et les traits de personnalité? Comment alors considé­
l 

~ rer autrement qu'un traitement placebo l'utilisation de l'entraînement à 
~ 
~ la rétroaction biologique alpha pour guérir les pathologies ci-haut men-

] tionnées? 

Il faut donc réévaluer les variables impliquées dans ce type 

d'apprentissage afin d'élaborer une méthodologie qui permettrait effecti-

vement aux sujets d'augmenter leur production alpha. Avant d'en arriver 

à des propositions précises et afin d'illuster en détail les types d'er-

reurs méthodologiques habituelles décelées au niveau des études cliniques 

expérimentales, la seconde partie du présent chapitre s'attardera à un 

examen minutieux des paramètres de la rétroaction biologique alpha. 

Paramètres de l'activité alpha 

Plusieurs facteurs influencent la production du rythme alpha 

chez 1 'être humain. Une brève discussion de chacun d'eux permettra, d'une 

part, d'illustrer les erreurs méthodologiques majeures alléguées aux étu-

des citées à la division précédente et, d'autre part, de spécifier les 
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dispositions méthodologiques qui seront privilégiées pour palier à ces la-

cunes lors de notre expérimentation. Ces différents paramètres se regrou-

pent sous six thèmes principaux: définition et mesure, emplacement et 

montage des électrodes, niveau de base et production initiale alpha, type 

de feedback, programme d'entraînement et, enfin, consigne et expectative. 

Définition et mesure 

La définition classique de l'alpha est la suivante: il s'agit 

d'une onde de 8 à 13 eps dont le tracé électroencéphalographique épouse 

une courbe sinuosidale presque parfaite et qui se présente à un voltage 

de 5 à 150 ~V (Boudrot, 1972). Si un consensus s'avère réalisable autour 

d'une telle définition, il n'en va pas de même pour sa mesure~ 

En effet, la quantification de 1 'activité EEG alpha s'effectue 

actuellement selon quatre mesures: la densité alpha exprimée en pourcen­

tage (%) de temps (i.e. la proportion d'une période de temps donné où la 

fréquence alpha est présente indépendamment de 1 'intensité de son amplitu­

de); le pourcentage de temps de production alpha ou alpha critère exprimé 

aussi en% de temps (i.e. la proportion de temps où 1 'activité alpha 

-excédant un niveau d'amplitude donné- est présente); la probabilité 

alpha (i.e. la probabilité d'observer une onde de fréquence alpha dans une 

période de temps donné. Un critère d'amplitude peut être ajouté); et en-

fin, l'alpha intégré ou l'intégration de 1 'amplitude (i.e. une combinaison 

du temps de présence alpha et de so'n amplitude qui permet de dériver une 

moyenne d'amplitude par unité de temps). Il est à noter que les trois 

premières mesures possèdent un plafond (lOO% ou 1 .0) ce qui limite leur 

1 

1 
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utilité alors que la quatrième mesure n'a pas de limite a priori. Une 

autre difficulté inhérente à 1 •emploi de la seconde mesure (alpha critère) 

et, possiblement de la troisième mesure (probabilité alpha) réside dans 

la fixation arbitraire du niveau d•amplitude d'une étude à 1 'a~tre. Seules 

la densité alpha et 1•alpha intégré, demeurent des mesures continues de 

l'activité EEG alpha. 

Après avoir constaté, d'une pa(t, que les études faisant état 

d'une augmentation faible ou non significative de la production alpha ont 

toutes utilisées une mesure de pourcentage alpha et que, d'autre part, 

celles qui obtiennent des augmentations significatives du rythme alpha ont 

tendance à utiliser plutôt 1 'intégration de 1 'amplitude, H~dt et Kamiya 

(1976b) comparent les deux techniques de la façon suivante. Seize sujets 

reçoivent plus de cinq heures d'entraînement à la rétroaction biolologique. 

Simultanément, les mesures de % alpha et d'intégration de 1 'amplitude sont 

effectuées à partir de la même dérivation (01 - C3). Les résultats indi-

quent, en premier lieu, que les deux mesures ne sont pas reliées de façon 

linéaire et, en second lieu, qu'elles suivent deux types de distributions 

différentes. Les résultats de l'intégration de 1 'amplitude sont répartis 

selon la distribution de Poisson alors que ceux du % alpha suivent une dis-

tribution rectangulaire. Les auteurs recommandent donc vivement 1 'emploi 

de 1 'intégration de 1 'amplitude plutôt que le% alpha pour mesurer les 

changements de production alpha puisqu'elle constitue une mesure continu-

elle de l'activité dépourvue de démarcation arbitraire et qu'elle permet 

d'éliminer l'effet de "plafonnement" inhérent au% alpha (Hardt et Kamiya, 
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1976a; Travis et al., 1974b). 

Très récemment, une équipe de chercheurs (Lansky et al., 1979) 

remettent en doute ces conclusions de Hardt et Kamiya à 1 'aide d'une dé-

monstration mathématique de la distribution théorique et empirique du % 

alpha. Ils considèrent, d'une part, qu'une augmentation de l'activité 

alpha implique toujours une combinaison d'augmentat i ons proportionnelles 

-mais non nécessairement linéaire -des amplitudes individuelles des ondes 

et de la hauteur de leurs crêtes. D'autre part, les résultats montrent 

que le % de production alpha constitue une variable qui se distribue d'une 

façon approximativement normale. Les deux méthodes de mesures exprime-

raient des aspects quantitatifs différents de l'activité alpha: la métho­

de du seuil étant concernée par la hauteur des crêtes alpha tandis que 

l'intégration de l'amplitude traduirait ~lutôt la puissance de 1 'onde alpha. 

Compte tenu de ces résultats, la présente recherche utilisera 

l'intégration de l'amplitude comme mesure de l'activité alpha au cours 

des sessions de rétroaction biologique. De plus, lors du prétest et du 

post-test, une mesure selon une méthode· du seuil sera adoptée procurant 

ainsi un estimé du % de tempsde production alpha à partir de la même lo­

calisation des électrode~. 

Emplacement et montages des électrodes 

Dans le but de rendre possible la comparaison des différentes 

études électroencéphalographiques effectuées d'un laboratoire à un autre, 

l'ensemble des cliniciens et ~es chercheurs concernés par les activités 



UN IVE RSITE DE MON rREA L 

16 

électriques du cerveau ont adopté le système 10-20 de 1 'International Fe­

deration of Societies for Electroencephalograhy and Clinical Neurophysio­

~ (Jasper, 1958). La localisation des électrodes est ainsi déterminée 

à partir des pourcentages (10 ou 20%) de la distance comprise entre le na-

sion et l'inion dans le plan antérieur-postérieur et la distance entre les 

points préauriculaires dans l'autre plan (voir figure 5, appendice A). 

Même si les gens concernés par la rétroaction biologique alpha 

ont choisi unanimenent le système 10-20 d'emplacement des électrodes, ils 

ne sont pas arrivés à une position concertée en ce qui a trait aux diffé-

rents montages possibles (i.e. monopolaire et bipolaire). Selon Fehmi 

(1978), la confusion qui règne au niveau des résultats rapportés dans la 

littérature sur le domaine provient, en grande part i e, des erreurs inhé-

rentes au montage d'électrodes privilégié. 

De nos jours, en effet, les appareils servant à recueillir les 

activités électroencéphalographiques sont constitués de ce qu'il est con-

venu d'appeler des amplificateurs différentiels. L'amplificateur diffé-

rentiel soustrait algébriquement l'activité électrique prélevée par une 

électrode (ou électrode active) relativement à la mise à la terre de 1 'ac­

tivité enregistrée par une autre électrode (ou électrode de référence) re-

lativement à la mise à la terre. Ainsi, toutes les activités électriques 

synchronisées et d'égales amplitudes au niveau des deux électrodes sont 

aussitôt évaluées comme nulles. 

Dans le cas d'enregistrement EEG à 1 'aide d'un montage bipolaire, 
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l'électrode active et celle de référence sont toutes les deux placées sur 

des sites corticaux. Lors d'une session de rétroaction biologique, le 

sujet qui déploierait alors des activités alpha synchronisées et d'égales 

amplitudes aux deux endroits d'enregistrement, recevrait aussitôt un si­

gnal indiquant qu'il n'ém~t pas d'onde alpha. De même, si les activités 

électriques aux deux sites ne se présentent pas en phase, l'enregistrement 

indiquera la présence élevée d'ondes alpha sans égard au site d'origine. 

Or, les résultats des études de Fehmi (1978), utilisant un montage monopo-

laire, indique que l'apparition synchronisée de l'activité alpha au niveau 

des cinq lobes du cerveau doit· constituer le but de 1 ' entralnement par 

rétroaction biologique étant donné qu'à ce moment précis les sujets vivent 

les états subjectifs alpha les plus forts. 

Dans la conjoncture actuelle7. le montage monopolaire sera pri-

privilégié dans la présente recherche. L'électrode de référence et celle 

de mise à la terre seront placées sur les lobes des oreilles qui consti-

tuent des sites relativement i nactifs. Afin de maximiser la possibilité 

d'apprentissage par rétroaction biologique, il convient de placer 1 'élee-

trodes active en Oz en accord avec l es analyses d'EEG (Banquet, 1973; Galin 

et Ornstein, 1972; Giannitrapanni, 1974; Pfurtscheller et al., 1977) 

qui soutiennent que le rythme alpha est plus abondant à la région occipi­

tale. 

Niveau de base et production initale alpha 

L' établissement du niveau de base demeure le facteur le plus im-

portant pour évaluer s'il y a eu une augmentation de la production alpha 
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suite à un entraînement par rétroaction. Il doit donc être enregistré 

dans des conditions naturelles, C 1 est-à-dire, qui maximisent la production 

alpha du sujet. Deux dimensions influencent le niveau de base: la durée 

de 1 1 enregistrement et la période de familiarisation. 

Dans une revue de littérature regroupant quelques 32 articles 

scientifiques, Plotkin (1978) rapporte que 65% concluent que la production 

et 13% rapportent une augmentation de la production . Il S 1 agit des études 

de Kuhlman et Klieger (1975) Nowlis et Kamiya (1970), Strayer, Scott et 

Bakan (1973) et Travis . Kondo et Knott (1974b). 

Le niveau de base de ces études expérimentales présente toute-

fois certaines lacunes. Kuhlman et Klieger (1975) ont employé un niveau 

de base de la même longueur que les sessions d'entraînement (soit 32 mi­

nutes) sans interruption. Il appert, selon Plotkin (1978) que les sujets 

soumis à de longues périodes de repos sans interruption deviennent endor­

mis et leur niveau de base d'amplitude alpha diminue. L1 augmentation ob-

servée ne serait que le résultat d 1 un artéfact puisque le point de compa­

raison (i.e. niveau de base) se situe anormalement bas. Nowlis et Kamiya 

(1970) pour leur part, évaluent le niveau de base en maintenant la présence 

du feedback sonore. Il est bien connu maintenant que le niveau de produc-

tien alpha est immédiatement et substantiellement affecté par la présenta­

tion initiale du feedback sonore (Paskewitz et Orne, 1973); la procédure 

de Nowlis et Kamiya entraîne donc une sous-estimation du niveau de base. 



..... 

Sujets 

4 

5 

Tableau 15 
(suite) 

Résultats individuels obtenus aux questionnaires d'évaluation subjective lors des 
trois étapes de l 1 expérimentation: le pré-test (session 1), la rétroaction 

biologique (sessions 2 a 6) et le post-test (session 7) 

Questionnaire A Questionnaire B .Questionnaire C 
Groupe Sessions la lb 2 3a 3b la lb 2 4 5a 5b 7 

E 1 3 2 3 1 
2 1 2 4 4 4 

3 1 1 4 4 3 
4 1 1 4 3 3 
5 1 1 4 3 3 
6 1 3 4 4 4' 

7 1 1 4 2 2 

E 1 3 2 4 3 3 
2 1 1 3 2 2 

3 1 1 3 2 2 

4 1 2 3 2 2 

5 1 1 3 2 2 

6 1 1 3 1 1 

7 1 1 3 1 1 
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(suite) 

Résultats individuels obtenus aux questionnaires d1 évaluation subjective lors des 
trois étapes de 1•expérimentation: le pré-test (session 1), la rétroaction 

biologique (sessions 2 à 6) et le post-test (session 7) 

Questionnaire A Questionnaire B .Questionnaire C 
Groupe Sessions la lb 2 3a 3b la lb 2 4 5a 5b 7 

E 1 5 4 3 1 1 

2 2 2 3 1 1 

3 1 2 4 4 3 

4 2 2 5 2 1 

5 1 1 5 2 

6 l 1 6 1 1 

7 1 1 5 1 1 

E 1 3 1 2 1 1 

2 3 1 2 1 1 

3 2 1 3 1 1 
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5 1 1 4 1 1 

6 1 1 4 1 1 
7 1 1 4 5 1 
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Tableau 15 
(suite) 

Résultats individuels obtenus aux questionnaires d1 évaluation subjective lors des 
trois étapes de l 1 expérimentation: le pré-test (session 1), la rétroaction 

biologique (sessions 2 à 6) et le post-test (session 7) 

Questionnaire A Questionnaire B Questionnaire C 
Groupe Sessions la lb 2 3a 3b la lb 2 4 5a 5b 7 1 
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3 2 1 3 5 4 
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Tableau 15 
(suite) 

Résultats individuels obtenus aux questionnaires d'évaluation subjective lors des 
trois étapes de l'expérimentation: le pré-test (session 1), la rétroaction 

biologique (sessions 2 à 6) et le post-test (session 7) 

Questionnaire A Questionnaire B Questionnaire C 
Groupe Sessions la lb 2 3a 3b la lb 2 4 5a 5b 7 1 
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